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Homélie :  

 

 

La semaine passée, j’étais en retraite de profession de foi, à Lourdes. Nous avons eu un temps d’échange 

assez exceptionnel avec le petit groupe qui se préparait à la communion. Lucas fit cette réflexion : 

« Pourquoi, si Jésus est ressuscité, il n’est-il pas resté parmi nous ? C’est dur de croire quelqu’un qu’on ne 

voit pas ! Il aurait pu rester…»  

La fête de l’Ascension porte cette question, puisque c’est le moment du départ ; et elle y répond.  

 

Il y a de fait quelque chose d’étonnant dans ce Dieu qui vient passer 33 ans sur terre, dont trois seulement 

de ministère durant lequel il essaie de  se faire connaître. Et puis, il disparait.  

Mais le départ de Jésus et son absence sont une parole forte ! En quel sens ? 

 

Son ascension nous montre la destinée de nos vies : nous sommes faits  pour le ciel, Dieu et son éternité 

d’amour, a communion. Je m’en vais vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu. Jésus se 

laisse attirer par le Père. Et Jésus y entrant nous y entraine avec lui : « Quand j’aurai été élevé de terre, 

j’attirerai tout à moi ». Cela s’entend de la Croix, mais aussi de son Ascension.  

Notre vie présente et la gestation d’une vie pleine dans la présence définitive de Dieu ; au cœur de la 

communion trinitaire. Notre monde est la matrice du royaume, tout l’amour vécu et partagé sera 

« éternalisé » ( ? !), sauvé en Dieu. Notre place, notre avenir se trouve dans les cieux.  

 

Mais où est ce ciel ? La résurrection de Jésus nous apparait comme un bondissement dans la vie de Dieu, 

un passage à l’invisible. Les apparitions du Ressuscité n’ont qu’un but : montrer qu’il est vivant, mais 

autrement, ailleurs. Alors que pourtant il dit dans le même temps : « Je suis avec vous tous els jours jusqu’à 

la fin de temps ». Il est le Dieu avec nous que l’on ne peut plus percevoir par la vue, mais par la foi. 

C’est cela que signifie l’Ascension, que nous devons nous garder de considérer comme un déplacement 

spatial, Jésus ne s’évade pas dans les galaxies, ou au-delà du créé. Il est plutôt passé de l’autre côté du 

voile, ce voile que seul peut percer le regard de la foi, éclairé par l’Esprit qu’il nous envoie.  

Car en fait les textes sont très explicites, Jésus continue d’être au monde avec un corps, mais ce nouveau 

corps c’est l’Eglise, sa présence continuée. D’une certaine façon l’Eglise est ce voile qui révèle et cache à la 

fois. Comme le corps de Jésus cachait et révélait sa divinité. L’Eglise dans la transparence de sa vie fidèle 

est le signe du ciel sur la terre. Vous le savez, nous vivons le sommet de cette transparence de foi dans 

l’Eucharistie,  présence réelle et voilée de Dieu parmi nous, rayon de ciel sur la terre. 

 

On peut donc aller encore un peu plus loin : nous savons que, disciples de Jésus, nous devons un jour 

rejoindre le Christ dans la maison du Père : « Je m’en vais vous préparer une place » (Jean 14,1, »)  

Mais d’autres textes nous parlent du mouvement inverse. Si nous prenons l’image du Temple, qui a 

toujours été considéré comme la demeure de Dieu. Or, avant de partir vers sa Pâque, vers son Père, Jésus 

nous promet que « Le Père et lui allaient venir faire leur demeure en nous, en ceux qui gardent la parole du 

Christ » (Jean 14, 23). Déplacement de Dieu vers l’Homme, déplacement de l’homme vers Dieu. De même 

au deuxième chapitre de sa lettre saint Pierre dit que nous sommes les pierres vivantes qui forment le 

temple où Dieu habite. Notre corps, dit Paul, est le temple de l’Esprit saint (1 Co 6,19). Il y a donc dans la 

bible tout un courant qui voit dans notre humanité la vraie présence de Dieu. Dieu, certes inaccessible, qui 

est bien : « Notre Père qui est aux cieux », au-delà, mais qui est pourtant là, dans sa création. En fin de 



compte les cieux où monte le Christ, c’est aussi nous, nous en communion avec lui, et entre nous. Et c’est 

aussi le Père car « nous sommes en Dieu et Dieu est en nous », dit saint Jean (17, 22,23). Nous sommes 

passés de l’autre côté du voile. 

 

Si, par son Ascension Jésus nous montre notre destinée éternelle avec le Père dans les cieux, il inaugure 

aussi la nouvelle présence de Dieu parmi nous, avec nous, par l’Esprit de Pentecôte que nous attendons 

désormais, que nous demandons, que nous allons invoquer dans les neufs jours qui nous séparent de 

Pentecôte. . Dieu n’est plus seulement présent dans un homme limité par son humanité, même si c’était 

Jésus. Le ciel de Dieu s’installe en notre cœur, derrière le voile de nos humanités. C’est grand ! Et de fait, 

nous ne pouvons plus vivre la bassesse ; l’Ascension de Jésus élève notre désir (« vers les biens éternels » 

dit Paul), élève notre humanité à la mesure d’une dignité nouvelle, et d’une responsabilité aussi ; 

l’ascension de jésus déplie notre humanité de sa gangue terreuse et égoïste pour l’introduire dans cette vie 

nouvelle qui est déjà le ciel sur la terre, le Royaume de l’amour vrai et vécu.  L’ascension est une ambition 

que Dieu pose sur nos vies, aujourd’hui, un appel à l’élévation et attendant que Dieu soit tout en tous. 

 

Au moment où il quitte cette terre, Jésus envoie ses disciples aux quatre coins du monde, pour qu’ils 

baptisent et apprennent les hommes à garder sa parole. Depuis la pentecôte, Jésus est partout présent, 

toujours avec nous jusqu’à la fin du monde. Il a sauvé tous les hommes. , illuminé toutes les nations. Mais 

c’est l’Eglise qui permet aux hommes et aux cultures de reconnaître cette présence et d’en accueillir la 

plénitude.  

 

Seigneur, donne-nous de savoir nous réjouir de tes retrouvailles avec ton Père. Donne-nous de nous 

habituer à ton départ et à ta nouvelle présence. Donne-nous d’accueillir ce vide de ton absence en 

demandant, en invoquant l‘Esprit que tu nous as promis.  

 

Frère Eric 

 

 

 

 

 

 

 

Voici deux prières qui peuvent vous servir à vivre ma Neuvaine (neuf jours) qui nous sépare de la 

Pentecôte. Chacun de nous a besoin de l’4sprit qui est notre vie. L’Eglise en a besoin. Notre monde en a 

bien besoin. Confiance à la promesse de Jésus et à sa générosité.  

 

 

 

 

 

 

 



            NEUVAINE à l’ESPRIT SAINT !! 
 

Viens Esprit Saint  
 
Viens Esprit Saint en nos cœurs 
Et envoie du haut du ciel  
Un rayon de ta lumière. 
 
Viens en nous, père des pauvres,  
Viens dispensateur des dons,  
Viens lumière de nos cœurs.  
 
Consolateur souverain,  
Hôte très doux de nos âmes,  
Adoucissante fraîcheur. 
 
Dans la labeur, le repos, 
Dans la fièvre, la fraîcheur, 
Dans les pleurs, le réconfort. 
 
Ô Lumière bienheureuse, 
Viens remplir jusqu’à l’intime 
Le cœur de tous tes fidèles. 
 
L’humilité de l’Esprit 
 
Esprit saint, puissance d’amour, humble comme 
une source cachée dont on ne peut entendre que le 
murmure discret,  
Toi qui révèles le Père et le fils sans jamais te 
mettre en avant, toi l’indicible, l’effacé,  
ouvre-nous aux trésors de notre sœur l’humilité.  
 

Esprit Saint, puissance d’amour, 
Brûlant dans le cœur d’une mère qui enfante à la 
vie comme un fruit et sert ses enfants sans faire de 
bruit ; 
Toi qui es l’action du Père engendrant l’univers,  
Toi qui es l’action du Fils libérant la terre, 
Toi qui es l’action de l’église incorporant des frères, 
Fais nous participer à la douce force de ton 
humilité.  
 

Esprit Saint, puissance d’amour, 
Discret come la présence des monastères qui disent 
en silence : « Jésus-Seigneur » et « Abba-Père », 
toi qui es le souffle de prophètes,  
l’audace des témoins qui forgent l’avenir au creux 
du quotidien, fais-nous participer à la douce force 
de ton humilité. 

 
Sans ta puissance divine, 
Il n’est rien en aucun homme,  
Rien qui ne soit perverti. 
 
Lave ce qui est souillé,  
Baigne ce qui est aride, 
Guéris ce qui est blessé.  
 
Assouplis ce qui est raide,  
Réchauffe ce qui est froid, 
Rends droit ce qui est faussé. 
 
A tous ceux qui ont la foi,  
Et qui en toi se confient, 
Donne tes sept dons sacrés. 
 
Donne mérite et vertu, 
Donne le salut final, 
Donne la joie éternelle. Amen. 
 
 
 
 
 
 
Esprit saint, puissance d’amour, 
Silencieux comme la sève des arbres 
Qui fait éclater les bourgeons de printemps, 
Toi par qui le Fils est incarné  
et ressuscité et le Père glorifié 
Fais-nous participer  à la douce force de ton 
humilité. 
 
Esprit saint, puissance d’amour 
Toi qui illumines les gestes de Jésus 
Qui se fait le prochain du pauvre et de l’exclu, 
Toi qui es sa miséricorde et sa compassion, 
Sa patience dans l’épreuve et sa bonté 
Sa victoire sur la mort et sa glorification 
Fais-nous participer à la douce force de son 
humilité. 
 

Esprit Saint, puissance d’amour, 
Toi qui es le don du Père comblant le Fils, 
Toi qui es le don du Fils réjouissant le Père, 
Toi qui es le den de l’Eglise et l’avenir de notre 
terre, 
Fais-nous participer à la douce force de ton 
humilité.                                       Frère Michel Hubaut 
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